
éternelle fût établie dans la famille des' nations. Or r cette ece

l'Allemagne n'est devenue grande que pour vouloir d ceux qui se et qi nous ontv

être plus grande et posséder à son tour ce que les au-

tres peuples, ses aînés, avaient acquis par leur labeur. JACQUEBNVILL

D'autres allaient plus loin, ils complétaient cette L'Action Française

première pensée. Le dogme de l'"volution", cher à

l'Allemagne et qui servait ses intérêts, les persuadait

que le tour des Allemands était venu de dominer dans

le monde, qu'il était inutile et dangereux de. s'oppo- En face de l Répubue so d 'le

ser à leurs accroissements de puissance, que mieux va- md

lait céder à cette force de la nature et composer avec - l de la liberdes

elle..
Ces deux erreurs nous auront valu deux guerres.

Elles ont failli nous coûter notre existence nationale. A

Les peuples qui les ont partagées ont dû aussi partager Cett ir du eulved itrBrr

nos effort et nos peines. Ces erreurs meurtrières, d'une s

s'agit de ne plus ties recommencer. sneataié:"éortszVU 'br i

Nous avons la victoire. Mais une Allemagne sub- ae n mrdnenïeé epéietWlo

siste devant nous. Que sera-t-ellec? Son premier soe

a été de sauver son plus grand bien : son unité. Elle a metndotpsaucrlrierdeosodtos

chassé Guillaume II, garant' du pacte fédéral, après d ax" r 'leana or e gs ti '

seulement que la révolution de Munich I'a eu mise àapsenoebnlngmsc meerpeai

l'abri du séparatisme bavar.ois. Une idée politique, quiBanilsetdjdéorié.Leoclsm 
m-

est exactement celle de Bismarck, celle de 1866, -- le otardeShdmn td'btsmlitou

patriotisme allemand contre le particularisme dynas- idqépu egned rnfrain ota

tique, - aura présidé cette révolution. mispu epeiréhlnd egned rnfr

Il y a, chez les hommes qui ont pris le pouvoir à nto.Mionevitpsnquilcacèralé

Berlin, une pensée directrice, qui est nationale: d'a-e

bord faire durer l'Allemagne, éviter que des Ukramnestrne-qadlAemdesviqur- 
'bé

ne se détachent du corps allemand. La révolution qist td ue-dsq'letvic nqo

russe les hante et l'exemple leur a servi. Mars,- en c aatr as rue oii a efi u e

Allemagne, c'était la réaction qui était séparatit e scakie"rmlcn ekie tKo.Uesu

et diviseuse. C'est la démocratie qui est unitaire. Elelecoeiprpaftmntlieetetquls

l'est depuis près d'un siècle. C'est cette carte démocra-Aleadksrinouozlemkts 
ntot

tique qu'ils ont hardiment jouée ! néê mrule e odtosmltie tra

On ne' devra pas s'y tromper dans les pays de lse epi elsqenu eeros osls

l' Enteite. L'Allermagne saura se faire humble et mo- lé,pnatlstmsàvnr néa 'caat

deste pour avoir la paix. II.lui reste l'avenir, son orga- sproiée evcor i--i upul lead

nisation, sa masse humaine, la plus emipactede I Eu-qulqesontesdrgasduppealmn.

rope. Portez dans l'éloignement du temps l'image' si Cri efuri a 'tne ilsAlmns

saississante, que le 17e article de larmistice nou ofr setuntmatnntvsWiolidsintvc

dans l'éloignement de l'espace. Bien loin au-eàdsf

mers et des déserts, séparés de leur pays, des Alle- cnu adn asnu ol lsdmcae

mands, une poignée d'hommes irréductibles, cernés qevulsAlé.Darsvspicpsmms

et poursuivis de trois côtés, "tenaient" encore, depuisvosdezonnusfieescdto'"depxls

1914, en Afrique orientale. Pour un peuple amou- aatgue u e ôrs usu or itie

reux de symboles, cet exermple de l'Est africain est un -cded asr-etpu uaiarqel ôr

appel vers le futur. t et tbi
Nous devrons, pqur la pair qu'i et tbilge xrie natced ahndn 'uaié

tenir compte de toutes ces réalitts matérielles et mo- qej iepu ate pgah, epéiiete

rales. Nous devrons faire comme si le potentilal-qeqesreuýdviteceganboh 
:e-

srNoeus la teons par elAsc-orie orcmecr nsi

les conditions nilitaires de l'armistice. Nous la tenonsquslnCcietongupneoslain

auss pa lafai. Nusavos l moyen d'i¤tervenir pélbedsAscesLran otpéée ars

ass pacsr uto Politique iériereNosn

âvo sl drit n v rtude 'ex érincedu ass. N g er ceutte exd ne ce suer- ato proe tr" e l'o cuvre

de cux'quise ont atts e qu nou sot vlul

grnejuné 'ir
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